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Vous souhaitez nous rejoindre ou simplement apporter votre contribution ? Ecrivez à giecaydat2019@gmail.com

5000 milliards de dollars !
Les mois passés ont été parfois difficiles, 
souvent compliqués et surtout inédits 
dans notre histoire commune : la moitié de 
l’humanité a été confinée et beaucoup le 
sont encore.
Avec ce coup d’arrêt sans précédent sur 
l’économie mondiale, on a pu entrevoir très 
rapidement quelques notes d’optimisme : le 
retour des animaux près des villes et villages, 
dans les ports et canaux, la diminution de la 
pollution de l’air comme de l’eau, et même 
une lueur d’espoir (sincère ?) dans les 
discours du Président.
Mais restons vigilants : le confinement a 
également vu la recrudescence en masse 
du désastreux plastique à usage unique et 
des décharges sauvages, en même temps 
qu’une explosion du numérique (+50% en 
France : achat en ligne, streaming…). Les 
grands états qui ont bâti leur puissance 
grâce au capitalisme n’ont qu’un objectif : 
relancer à tout prix une économie 
énergivore, écocidaire et socialement 
injuste. Les centrales à charbon chinoises 
tournent à plein régime pour rattraper le 

retard. En France, on sauve les transports 
aériens mais on ne fait rien pour le rail, 
pourtant l’un des moyens de transports les 
plus écologiques. Le G20 a décidé d’allouer 
5000 milliards de dollars pour sauver le 
Titanic*. 5000 milliards ! Est-ce que l’un 
d’entre nous est seulement capable de se 
représenter cette somme astronomique ?
Pour comparaison, le budget mondial 
annuel dédié à la finance climat est estimé 
à environ 750 milliards de dollars. Vous 
avez le tournis ? Dit autrement, si les 5000 
milliards de dollars étaient étalés sur le 
trajet Aydat-bourg <> place de Jaude (à peu 
près 21 kms), le budget mondial actuel pour 
lutter contre les changements climatiques 
irait de la mairie jusqu’à… Rouillas-bas. 
Cherchez l’erreur !
La crise sanitaire nous aura au moins 
démontré 2 choses : la nature s’en sort très 
bien sans nous, et sauver la biodiversité ou 
lutter contre les changements climatiques 
n’est pas une question d’argent mais de 
volonté de nos dirigeants.
Faut-il rappeler que c’est nous qui votons ?

Alain Carpentier
* le modèle économique actuel

Les questions que l'on pourrait se poser 
c'est : 
Que pouvons-nous faire individuellement 
et collectivement pour notre commune 
afin de construire ensemble et sur la durée, 
des actions qui répondent au plus grand 
nombre ? 
Que pouvons-nous faire pour relier les gens 
entre eux, leur permettre de se rencontrer, 
de partager leur connaissance, leur savoir, 
leurs histoires, leurs savoir- faire ? 

Créer un espace de rencontre nous est 
apparu comme un moyen de répondre à 
ces questions et à beaucoup d'autres. Un 
espace où nous pourrions nous croiser, 
apprendre à nous connaître, échanger 
et progresser ensemble sur un chemin 

vertueux, respectueux de la nature, revenir 
à des choses essentielles. 
Cet espace, appelé "tiers-lieu", pourrait 
prendre des formes multiples en fonction 
de vos besoins et de vos attentes. Un groupe 
de travail a débuté une réflexion autour de 
cette thématique, un voyage d'étude est 
au programme. Si vous avez envie de nous 
rejoindre, ou de nous faire part de vos 
suggestions, écrivez à :

giecaydat2019@gmail.com

Suivez la page facebook du GIEC dans 
laquelle nous publierons d'ici quelques 
temps un sondage à l'attention de tous 
les aydatois.es. L'une de nos prochaines 
gazettes laissera une belle part à ce projet.

Marie Chomilier

Avoir conscience de la chance que l'on a d'habiter dans un 
environnement de qualité, c'est précieux

Des citoyens éclairés
"Réduire de 40 % les émissions de gaz à effet 
de serre, dans un esprit de justice sociale." 
Tel était l'objectif demandé à 150 citoyens 
tirés au sort lors de la Convention Citoyenne 
sur le Climat (CCC).
Pour avoir suivi les assemblées plénières 
dès le début (disponibles sur YouTube), je 
peux témoigner qu’au premier jour, les avis 
des 150 étaient plutôt hétérogènes. Il y avait 
des gens de tous bords politiques, de tous 
âges, de toutes les régions, de tous niveaux 
sociaux et surtout de tous les présupposés 
sur le sujet.
Six mois d’un travail sérieux leur ont 
permis de comprendre les tenants et 
les aboutissants du problème. Le plus 
impressionnant fut sans doute leur réaction 
à l’issue des premières mini-conférences 
de scientifiques reconnus : beaucoup sont 
tombés de très haut en prenant la mesure 
de ce qui nous pend au nez.
Ils ont donc mis au point 150 propositions, 
qui vont trop loin pour certains 
commentateurs, pas assez pour d’autres. 
Toujours est-il que cette assemblée 
hétéroclite a validé la plupart de ces 
suggestions à plus de 90 % !
Les experts convoqués par le comité 
d’organisation, puis par les citoyens eux-
mêmes étaient pourtant diversifiés, allant 
des chantres du développement durable et 
de la croissance verte aux ayatollahs de la 
collapsologie et de la décroissance. Mais il 
faut croire que les faits sont les faits et que 
personne ne peut aller contre les lois de la 
physique.

La CCC a donc finalement produit son 
rapport avec prudence, en édulcorant 
volontairement quelques propositions 
afin de les rendre plus acceptables pour 
les citoyens. C’était, quelque part, le 
bienfondé de cette expérience : demander 
à des français lambda ce qu’ils sont prêts 
à accepter pour atteindre l’objectif fixé. Ils 
ont été unanimes.

Si référendum il y a, l’important pour 
chaque français sera de bien saisir les 
enjeux, les pourquoi et les comment, 
comme l’ont fait les citoyens tirés au sort 
pour cette convention.

Cédric Taconnais



Un Budget Ecologique Citoyen pour les habitants du Puy-de-Dôme

Côté web
> A consulter : pour en savoir davantage, 
budgetecocitoyen.puy-de-dome.fr
> A liker : la page du groupe,
www.facebook.com/giecaydat

Côté livre
> Philippe Bihouix, « L’âge des low tech » Editions 
du Seuil

Ça y est ! Le printemps à cédé la place 
à l’été, et tout le monde s’est activé sur 
les jardins partagés de Fontclairant et de 
Rouillas-haut ! 
Beaucoup de travail pour les plantations et 
chacun y a mis du sien, fournissant plants, 
graines et bras. Il n’y a désormais plus qu’à 
surveiller l’enherbement et bientôt les 
premières récoltes ! 

Cédric Taconnais

Nouvelles des Jardins Des Cheires

A la question posée par le Département : 
« Et vous, avec deux millions, vous faites 
quoi pour la planète ? », le GIEC a décidé 
de répondre par un projet centré sur la 
commune d’AYDAT mais qui profitera bien 
sûr à la planète. Penser global, agir local 
!Dans les faits, le conseil départemental 
propose aux citoyens ou associations 
de financer jusqu’à 64 000 € pour des 
investissements matériels dédiés à la 
transition écologique. Après une phase 
d’instruction des dossiers, puis l’examen 
de ceux-ci par une commission citoyenne 
(1 membre par canton), les dossiers retenus 
seront mis en ligne et proposés au vote des 
Puydomois. Les projets qui auront reçu le 
plus de voix seront financés, dans la limite 
du budget global.
Le GIEC a élaboré un projet permettant 
de financer, au moins pour une phase de 
démarrage, des actions qui ont émergées 
lors des discussions sur les mesures 
proposées aux candidats aux municipales 
(cf. gazette n°4). Nous espérons que ce 
projet amènera à notre commune des 
moyens matériels pour amplifier des actions 
de transition écologique déjà démarrées, et 
en initier de nouvelles.

Un premier axe comprend des équipements 
pour installer des jardins partagés, équiper 
un « rucher-école » pour développer la 
biodiversité en soutenant les insectes 
pollinisateurs, mettre à la disposition des 
habitants des broyeurs à végétaux, proposer 
des récupérateurs d’eau de pluie à moindre 
coût. Et pour pérenniser ces actions et 
les diffuser largement, nous souhaitons 
progressivement fabriquer certains de ces 
équipements en auto-construction.
Dans un deuxième axe, le GIEC achètera 

Une quinzaine d'enfants de maternelle 
et primaire, dans le cadre des activités 
du mercredi (ALSH), se sont retrouvés au 
Rucher des Enfants, avec Eric et Robert, 
pour rencontrer les abeilles dans leurs 
ruches. Bien entendu, les plus jeunes ont 
une représentation au départ contrastée : 
les abeilles piquent mais font du miel ! 
Mais en observant de près les cadres pleins 
d'abeilles cette représentation évolue et 
les questions fusent : "Où est le miel ?", 
"Pourquoi on ne mange pas tout ?", "Elles 
n'arrêtent pas de travailler, même quand il 
fait nuit noire dans la ruche ?" "Et pourquoi 
ces alvéoles de couleurs différentes ?"... 
Bien entendu, on peut donner des réponses 
factuelles : 
- on doit leur laisser du miel pour qu'elles 
puissent passer l'hiver, les gourmands n'ont 

le droit de manger que le miel qu'elles 
veulent bien nous laisser dans la hausse ;
- oui, dans la nuit de la ruche les activités 
des abeilles sont bien coordonnées 
et déterminées par les odeurs (les 
phéromones) en particulier de la reine, et 
elles communiquent par leurs antennes et 
les bruissements ;
- les couleurs diversifiées des pollens 
récoltés dépendent des fleurs butinées.
Mais la responsabilité éducative de 
l'ALSH va être de faire accéder, en appui 
à ce questionnement, à de nouvelles 
dimensions, constitutives d'une 
responsabilité en matière de biodiversité :
- les abeilles et les fleurs sont en symbiose, 
les unes ne peuvent vivre sans les autres. 
Sans pollinisateurs : pénurie de fruits et 
légumes ;
- élever des futures abeilles, butiner des 
millions de fleurs, maintenir à 35 degrés 
le couvain... constituent un système 
énergétique qui demande de l'énergie 
fournies par le miel et les pollens ;
- la diversité des fleurs dépend de nous tant 
au niveau individuel qu'au niveau du type 
d'agriculture à promouvoir.
Alors oui, un petit pas, mais ouvrant à l'éco-
citoyenneté !

Robert Villatte

Une journée pour la Biodiversité

15 personnes ont répondu à l'appel de 
Tralalarts pour un atelier de fabrication de 
séchoirs solaires le 29 juin dernier. Un public 
majoritairement féminin, provenant de 9 
hameaux différents, aguerri au bricolage 
ou pas du tout, découvrant "que ce n'est 
pas si sorcier de manier la scie sauteuse 
quand on n'a pas le mari sur le dos !".
Dans une bonne ambiance, des binômes 
se sont répartis le travail et il en est sorti 
6 séchoirs à graines, fruits et légumes 
destinés à être partagés en différents lieux.
Avec un souci de recycler des palettes en 
bois non traité, des parois de machines 
à laver destinées à la casse, des vieilles 
cornières de placo... préparés en amont 
par Eric et Robert.
On se souviendra longtemps du "sirop 
de coquelicot" et d'autres douceurs 
partagées !
On recommence quand ?

Robert Villatte

Recyclage, partage et lien social !

du matériel pour développer des actions 
de sensibilisation sur les thèmes de la 
transition écologique : matériel pour 
accueillir du public lors d’événements, 
équipement d’un local permanent qui 
sera un lieu d’échange et d’information 
(et pourra devenir ce qu’on appelle un 
« tiers-lieu » en se développant), matériel 
pour recueillir l’histoire du territoire 
auprès des habitants et la transmettre aux 
jeunes générations, ainsi qu’aux nouveaux 
arrivants sur la commune.
Trois principes guident ces actions : 
sensibiliser à ces questions, partager les 
expériences et les pratiques, mutualiser les 
moyens. Et si ces actions sont en premier 
lieu à l’échelle de la commune, nous 
pensons qu’elles pourront aussi se diffuser 
dans un territoire plus large, de même que 
des actions menées ailleurs pourront se 
développer ici. Enfin, les partenariats les 
plus larges seront recherchés, et des pistes 
sont déjà explorées : mairie, communauté 
de communes, écoles, etc.
Et si ce projet est retenu pour être proposé 
au vote, nous vous informerons alors pour 
rechercher le soutien le plus large possible 
qui permettra de le voir financé. 
Rendez-vous donc cet automne !

Marc Vialle

Après un an de germination bien au chaud 
chez Cheires AMAP, le GIEC sort de terre.
Le dimanche 14 juin une douzaine de 
sympathisants du GIEC, tous aydatois, 
se sont réunis pour former l'assemblée 
générale constitutive de l'association GIEC 
Aydat.
Le modèle associatif nous offre, par 
sa souplesse,  la possibilité d'explorer 
différentes façons de coopérer. Si on le 
souhaite, on peut décaler les pratiques 
habituelles afin de susciter une plus grande 
mobilisation et participation des adhérents. 
Le GIEC est en quête d'un fonctionnement 

qui soit cohérent avec les valeurs et 
intentions portées par les membres 
fondateurs. 
Lors de cette assemblée constitutive, divers 
principes à visée démocratique ont été 
évoqués et nécessitent d'être approfondis 
collectivement. Un Conseil d'Animation 
de sept personnes a été élu pour mener 
à bien ce travail et permettre la tenue 
d'une assemblée générale extraordinaire 
à l'automne afin de présenter une version 
plus aboutie des statuts et une première 
version du règlement intérieur.
Souhaitons-lui un bel été !

Cécile Favé

Une nouvelle association à Aydat !


